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ASSURANCE SUR LA VIE

“LA CANADIENNE”
Représentant pour St-liyaclnthe

et lo District

U. LEVEQUE,
Asa-Surintondunt,

No 3 Rue $t-Denis, ST-HYACINTHE.

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-Efyacinhe.

 

Do In maison
L. E. MOREL, CASAVANT FRÈRES,

STIACIATDIITS,

ACCORDEUR de PIANOS Prix: 81.50.
Anuzsse : Hotel Ottawa. Tel, 43

 

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal.
 

Magloire Laurence,__—u
AGENT-GÉNÉRAL,

87 Rue Mondor, ST-ETACINTHE, Que.
 

M. O. Davin & Cie
Maison a la Mode !

 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande.
 

Assortiment complet de...

Tweeds et Fournitures

84-86 rue SI-Simon,Place du Marche

ST-HYACINTHE.

d. EpMonD GossELIN, tailleur.

EXPOSITION
—DE—

PEINTURES
—p——

DANS LES VITRINES DE LA

LIBRAIRIE DE

E, H. Richer & Fils,
On peut admirer nne centaine do ta-
bloaux sur panneaux, roproduction par-
faite en peinture do tous les tableaux
des derniers Salons.
Ces jolies minintures, véritables œu-

vres d'art, se vendent S$L.25, 81.75 ot
$3.50 chaque.
Entrez voir ces jolis tableaux et faire

votre choix.

 

 

 

JOS. CHARTIER

Marchand- Tailleur
———

212 = Ruo Cascades - 212

ST-HYACINTHE.
 

Ouvrage de Première Classe.

EFPrix Mopérés.
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Nuageux et
plus froid,
ma00

En Ville

Départ

Il paraît que M. F. Bons a défini-
tivement Inissé St-Hyacinthe pour
aller résider à Montréal,

Concours de dames

L'assemblée des joueurs de dames
aux salles de la Philharmonique qui
devuit avoir lieu lundi a été remise
à jeudi soir à 8 hrs,

Amicie

Notre jeane ami, Jean Gaston,
de Wounsocket, R. L, nous adresse
un exemplaire d'un jolie petit livret
de ses œuvres épistoluires,poétiques,
60 pages bien remplies. Nous [irons
ces payes avec plaisir.

Nos incilleurs remerciements.

Personnel

M. A. C. Stoncgrave, le surinten-
dant du trafic de passagers du Ver-
mont Central,étuit de passage à St.
Hyacinthe, ce matin. Il est reparti
par le train de LO heures, en route
pour Montréal.

Club Indépendant

Il y aura ce soir une assemblée
importante du bureau de direction
de la nouvelle association indépen-
dante d'nmusements qui est & s'or-
ganiser depuis quelque temps.
La réunion peut avoir un résul-

tat des plus avantageux pour le
sport de l'an prochain.

Tricots

Lafabrique de tricots qui parait
avoir reçu d'importantes comman-
des, met à l'ouvrage tous les em-
ployés d'expérience qu’elle peut
trouver actuellement.
On parle de 200 à 300 personnes

qui trouveraient un emploi immé-
diat,

Embellissement

le vaste terrain situé devant lu
nouvelle bâtisse de l’Aquedue com-
mence à attirer l’attention de nos

édiles qui, d'après un plan tempo-
raire assez bien éinboré, tont trans-
porter dans les futures allées de ce
futur oasis, tous les déchets du
charbon brälé dans les bouilloires
de l'aquedue.

C'est un commencement qui mé-
rite nos félicitations.

Au Transvaal

Ce matin, vers 10 heurcs, passait
encette ville, par un train spécial
de l'Intercolonial, le contingent de
volontaires de la Colombie Anglni-
se et du Nord-Ouest, en destination
du Transvaal. Les six chars assez
bien remplis de volontaires étaient
décorés nux nuances bleus, blancs et
rouges, d’un bel effet. Les troupiers
paraissaient heureux etsatisfaits et
chantæient des rofrains guerriers
vec beaucoup d'entrain.

Départ

M, Olivier Beaudry lnissait St.
Hyacinthe hier soir pour Paris où
il va rejoindre son fils, M. Louis C,
Beaudry qui possède une importan-
te maison d'affaires dans les indus.
tries du cuir,

M. Beaudry est accompagné par
l’épouse et les deux enfants d’un de
ses fils qui demeurait à St-Pie et
qui est à Paris depuis deux ans,
dansles affaires avec son frère.

Précieuse visite

Ilya une couple de semaines,
Mgr Moreau,notre vénérable prélat,
visitait l’œuvre de Notre Dame du
Sacré-Cœur, à l’ouvroir,et adressait
de bienveillantes paroles d'encoura-
sement aux charitables enfants de
[arie, qui y confectionnent des vê-

tements pour les pauvres.
Mardi, de cette semaine, Mgr de

Druzipara visitait à son tour ces 

jeunes filles, à l’œuvre, dans leur
salle de couture, à l'ouvruir. Sa
Grandeur n été émerveillée de ln
quantité de hardes déjà distribuées
et confeutionnées par elles, avec les
effets de toutes sortes que la chinvité
publique leur fait parvenir avec un
très louable empressement, ct en
quelques paroles bien senties leur
fitcomprendre qu’elles participaient
à toutes les grâces attachées aux œu-
vres des Sœurs de Charité, de mé-
me que toutes les personnes qui
leur procuraient des effets à confee-
tionner,
Mgra le ferme espoir que Celui

qui ne laisse pas sans récompense
un verre d’eau donné aux pauvres
en son nom, sara répandre des
grâces signalées sur leur œuvre
toute de charité.

Les jeunes clemoiselles de l'œuvre
de Notre-Dame du Sacré-Cœur,
furent tres sensibles aux paroles
encourageantes de Sn Grandeur, et
elles sont désireuses du fnire encore
plus pour les pauvres, nuis pour ce
fnire elles font an appel à [a chari-
té. Dans ces temps de ménage gé-
néral, beaucoup de vieux effuts,usés
ou démodés sont mis de côté,elles
demandent instauument «des pa-
quets de hardes de toutes sortes, ou
des coupons d’étotfe, enfin tout cu
qui est susceptible de servir,moyen-
nant quelque travail.
Dans vos triages d’automne,n’oun-

bliez pus le paquet destiné aux en-
fants de Marie de l’œuvre de No-
tre-Daiwve du Sucré-Cuæeur.
Envoyez les paquets àl'ouvroir.

Industries

“ La‘ Phenix Bridge and Iron
Works Company” et ln “Canadinn
Locomotive and Engine Works”,
toutes deux de Toronto, vieunent
d'écrire aux autorités de Lougueil,
leur demandant à quelles conditions
elles seraient autorisées à branspor-
ter leurs uteliers dans cette munici-
palité.”

St-Hyneintho offrirait un centre
aussi inportant ct tout aussi com-
wode que Longuceil pourl'installu-
tion de ces deux industries métul-
lurgiques qui sont très importantes,
et qui donnent de l'emploi à des
centaines de chels de'familles, à des
prix très élevés.

Quoique lus affaires soient un peu
en souffrance par le temps netuel, il
ne faut pas désespérer de l'avenir.
Souvent c'est nu plus fort de l’é-
preuve que nous arrive le remède.
On dit que beaucoup de logements
sont vides à St-Hyncinthe cb que
les recettes municipales soufirent de
cette dépression,
Ne serait-ce pus le temps de cher

cher à remplir ces logements vides,
même en donnant un Bonus assez
élevé. Ce n’est pus en perdant notre
temps en vuins regrets que nousre-
médicrons au mal. Nos édiles ont
une tâche tugrate à remplir actuel-
lement, ils ne doivent pas s'attendre
à beaucoup d'aide de la part des
contribunbles plus ou moins bien
disposés. Les embarras du moment
ne sont pre leur œuvre. Nous ne
pouvons les en tenir responsables.
Demandons leur d'employer toute
leur énergie ct leurs connaissances
des affitires pour traverser la crise,
Qu'ils adoptent résolument la meil-
leure méthode possible pour snuve-
garder les intérêts municipaux, et
ils seront appuyés par le vote po-
puluire,

eet—

Pension privée

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
lu bâtisse du Grand Hôtel, sous la
gérance de Mme Doody. La maison
u été complètement restaurée, et le
service sera parfait sous tout rap-
port. Bureaux et chambres à louer,

Pa
Peinture

L'école de laiterie de St-Hyacin-
the demande des soumissions sépu-
rément pour ln fourniture de la
peinture et pourl'ouvrage. S'adres-
ser pour tous renseignements au se-
crétaire, à l’école de lniterie, de 9
heures à midi—3£p. &. 2 8;

La révolte aux Indes

Onécrit de Londres :

Des nouvelles reçues de l'Asie
centrale font connaître que l’émir
d'Afghanistan est actuellement dans
un état d'ivritation extrênie contre
les Anglnis et que des troubles très
graves sont a la veille de se produi-
re dans ce pays.

Ces nouvelles n’ont pns été, dans
les circonstances présentes, sans
causer à Londres une vivo émotion,
ear Abdurrahman est considéré par
l'Angleterre comme un allié peu sûr
et qui, d'un moment à l’autre,pour-
rait fort bien se retourner du côté
de ln Russiesi cette dernière puis-
sance y mettait le prix,

Divers accidents survenus réeem-
ment à Caboul font craindre d'nil-
leurs aux anglais que l’émir ne pro-
voque à une «late rapprochée un
conflit entre lu Russie et l'Angle-
terre.

Abdurahman est une nature très
hypoerite cb tous ses actes ont gé-
nérnlement une signitication quel-
conque, C'est ninsi que récemment
il wanifesta le désir de quitter Ca-
boul pour résider à Musnri-Chérif,
d’où il lui serait plus facile de com-
wuniquer avee le gouvernement
russe. Les Anglais purent à temps
déjouer ce plan.

Empéché de se rendre à Musari-
Chétif, Abdurrahman entra dans
une violente colère, et fit même des
menaces qu'il pourrait fort bien
mettre à exécution d’un moment à
l'autre, ce qui te manquerait pas
de gêner considérablement les An-
glais nux prises avec le Transvaal.

Les forces russes ont été depuis
quelque temps considérablement
augmentées sur les frontières de
l’Afghanistun. Ln Russie surveille
attentivement ce qui se passe en
Afghanistan, car il est à prévoir
que les événements les plus graves
vont d’un moment à l'autre éclater
dans ce pays.

_———a——

Minnéapolis, Minn., 23.—Le nom-
mé MeBride, condamné & trois ans

et cing mois de prison pour voies
de fait ct entre nu mois de décembre
dernier a la prison de Stillwater,
Minnesota, pour y subir sa peine,
vient de faire au directeur de lu
prison des aveux étonnants,
Dans une lettre qu’il lui a écrite

il dit avoir assussiné deux agents
de police, à Geneva, T…Hinois, le 29
août 1SSG; avoir tué une femme à
Geneva également; avoir dévalisé
le bureau de poste et nssassing le
mavshal d'Ossawatomie, Kansas,
avoir pillé un magasin de quinenil-
lervie et blessé d'un coup de feu un
policeman à Guide Rock, Nebraska,
et avoir commis plusieurs autres
vols.
Au sujet du double assassinat de

Geneva, MeBride dit:
“Deux eunarades et moi étions

en train de commettre un vol avec
effraction à Geneva, vers une heure
du matin, le 20 noût 1886, quand
les agents Grant ct MeNott nous
ont surpris cb ont arrété nes enma-
rades Je me suis éloigné et suis
allé me cucher derrière un arbre
près du tribunal. Quandles agents
y sont arrivés avec mes camarades,
J'ai fait fen sur eux; MeNott u été
tué sur le conp, Grant est mort le
ic lend main.”

Puisil continue en ces termes:
“J'ai nussi assassiné pour la voler
une femme du nom de Julia Buck-
more, dans ln banlieue de Geneva,
environ deux semaines avant l’as-
sussinat des ageuts. Je lui ai tran-
ché la gorge avec un rasoir parco
qu’elle m'avait reconnu au moment
où je la dévalisais J'ai porté le
corps dans un poulailler auquel j'ai
mis le feu; on 4 retrouvé le lende-
main le corps carbonisé dans le pou-
lailler.”
Mclride prétend que son vrai

nom est George Bullock et qu'il
appartient à une famille honorable
habitant Geneva depuis 1871. Il a
aujourd'hui 33 ans, et il déclare que
depuis l’âge de 18 ans il n'a fait quo tuer et voler.  

No. 148

ln déjà subi deux condamnua-
tions dans l'Illinois et une dansle
Nebraska; il dit qu’il s’est décidé à
fitire des aveux parce que toub cola
lui pesait sur In conscience, et qu’il
est prêt à subir le châtiment mérité
par ses crimes,

Le directionde la prisonde Still-
water s'est mis en communication
avee les nutorités de Genova et
d'ailleurs ; il n appris que les crimes
avaient été commis aux dates indi-
quées par McBride,mais sans nutres
détails.
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Le premier recensement russe en
1724 montrait une population de 16
millions dimes, En 1897 cette po-
pulation était accrue à 129,000,000,

* *
*

On à mangé lan dernier 5,000
chevaux à Lintton, Oregon.

Unsavant déclare que la viande
de cheval vaut le bœuf où le mou-
tou.

Seulement, ceux qui en mangont
beaucoup, prennnent là mauvaise
habitude de ruerquand onles tour-
mente trop.

=»
*

Londres, 24, — Le correspondant
de ln l’resse Associée a été informé
que la Russie avait enfin consenti
avec les Etats-Unis, à soumettre, à
l'arbitrage, les réclamations résul-
tant do lu saisie de Sealers,” dans
la Mer de Behring, et qui étaient
en litige depuis environ huit ans.
Un protocole entre les deux gou-

vernements à été préparé et les for-
mulités seront définitivement ré-
glées duns le mois prochain, Lo tri-
bunal d’arbiteage sera probablement
sembluble à celui qui a réglé la
question du Vénézuéla,

 

o—ammef

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de très hon terrain,soit
terre fnite ou fuite en partie,ot aus-
si terre tout en Lois debout, bien si-

tué, près de l’église, des chars, etc.
Conditions très faciles.

Adressez

 

J. A. ROY,
jae St-Cyrille.

*,+

A louer

A In Providence, près du pont
Barsnlou, sur In rivière, une maison
de brique,—13 appartements. Cetto
propriété, ancienne résidence de AL
3. Bourgeois, jouit des commodités
de In ville et de air purde la cam-
pagne. Conditions faciles.

S'adresser à l'évêché, au
CHANOINE BEAUDRY,

jac
Lr

Un grand-père demandait, l’autre
jour, à sa petite fille, où croissait le
coton.
“—Bh ! mais, fit l'enfant, dans

les oreilles,”
» »
*

A louer

L'Hôtel Central, près de a gare
du C. P. R,, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe
Ln bâtisse est nouvellemont cons-

truite cn brique solide, Possession
immédiate.

M. Sasseville se retire des affai-
res pour cause de santé et louera à
de bonnes conditions.

S'adresser à
J. SASSEVILLE,

Jac Propriétaire
* »
*

Choix considérable de poëles à
gaz, à vendro ou à louer chez

L. BROUSSEAU,
Bloe Martel, rue Cascades

Le prix du gaz sera commesuit:

 

Pour poêles, $1.00 le 1000 pds
“ éclairage, $1.50 le 1000 pds
refit 9-0EL4

NAISSANCES

À St-Hyacinthe le Confesseur, le
24 courant, l'épouse de M. Pierre
Brouillette, cultivateur, unefille.
A Notre-Dame de St-Hyacinthe,

le 24 courant, l'épouse de M. Jéré-
mie St-Pierre, cultivateur,un fils.
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Ne faisant que In rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
dé mes initiales, je déclare ne contribuer
ancunement à lu rédaction de tout le reste
du journal. A. Bounaaurr,
 

L’Hon. P. Mitchell

Une dépêche de Montréal nous
annonce In triste nouvelle que l'ho-
norable M. Peter Mitchell a été
trouvé mort, hier matin, dans sa
chambre nu Windsor,

L'Honornble M. Mitehell à joué
autrefois un rôle important dans la
politique de su province, le Nouveau
Brunswick, où il a représenté le
somté de Northumberland au par-
lement fédéral pendant plusieurs
anriées. C'était un des pères de ln
Confédération, il à été ministre de
la marine et des pêcheries sous le
gouvernement de sir John Mnedo-
nald, jusqu’en 1872. Il s'est alors
séparé du parti conservateur,

Dans ces dernières années, l'Hon.
M. Mitchell avait obtenu du gou-
vernement fédéral une place à la
douane de Montréal, qui lui rappor-
tait le modique salaire de $1,200
Par année.

L'Hon. M. Mitchell était indispo-
sé depuis quelque temps, mais on
était loin de s'attendre à une tin
aussi prochaine.

—- ++A —- -

La guerre

Londres, 25. — Une dépêche de:
Kuruman, viâ Orange River, datée
du 19 octobre, dit qu’un courrier a
apporté des détails sur la bataille
qui a eu lieu a Mafeking, le 14 oe-
éobre. L'eseadron du colonel Fitz-
clarence, dit-il, a été presque cernd
par les Boers, mais le 9¢ Lanciers
l’a dégngé.Lefficacité du train blin-
‘dé n été amplement démontrée. Les
habitants et même les femmes ont
aidé les soldats à défendre lu ville,

Unelettre polie du général Cron-
je, commandant des Boers, æ été re-
gue parle colonel Baden-Powell. Le
commandant Cronje offre des faci-
lités pour I'échange des prisonniers
blessés.

.

Londres, 25. — Une dépêche de
Kimberley datée du 21 octobre, dit:
“ Un train blindé n été nttaqué ce
soir, L'un de nos soliats n élé tué.
Deux wagons, chargés de dynamite
transportés en dehors de In ville,
ont été pris par les Boers qui les
ont fait sauter. Les pertes des Boers
ne sont pas connues. Les ennemis
ont essayé de fnire sortir les trou-
pes qui protègent la ville, il y a eu
un petit engagement.

“ Nous sommes complètement
isolés minis tout à fuit en sûreté.
Aucun homme n'est parti. La pluie
approche,

“ Nos troupes ont rencontré I'en-
nemi qui détruisait ln voie ferrée et
l’a chassé à l'aide d’un canon Ma-
xim.”

* »
*

Le Cap, 25. — Des messages do
Natal disent quel’on n Fnit l'extrac-
tion de In balle qui a blessé lo géné-
ral Symons tandis qu'il dirigenit
ses troupes à la batuille de Glencoe,
et gue le patient va bien.
Des dépéehes d’'Orange River, Co-

lonio du Cup, près des frontières do
l'Etat Libre d'Orange, annoncent
que les Boers ont pris Kripdam,
ville située près de Barkly-Ouest,
au nord de Kimberley, et que le
magistrat Harmsworth et son gref-
fier ont été fait prisonniers. On
suppose que les Boers s’avancent
vers Douglas, plus à l’onest. Les
habitants de cette ville demandent
du secours,

* *
+

Londres, 25. — Une dépêche de
Kimberley. au Morning Post, ten

“===dito dir 20 courant ét portée par un
courrier spécial ‘vil la Rivière
‘Orânge) rapporto quelques escar-
miouchès eb”des‘pertés légères. On
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croit généralemeut que cette dépé-
che a trait à la bataille du train
blindé & Mafeking.
Aucuno nouvelle n’a été reçue à

Londres regardant ln bataille de
Glencoe, à part le rapport vague de
samedi et dimanche, et déjà publié.

Le Chronicle de ce natin, com-
mentant la mystérieuse réticence
des dépéches reçues au ministère
de In guerre, dit que rien ne tend &
prouver qu'il n’y a pus eu à Dundee
ou à Glencoc de bataille qui aurait
obligé le général Yule i retraiter.
Une dépêche du Cap en date du

24 dit que cinq gros canons ont été
envoyés do Prétoria à Mafeking.

* *
+

Londres, 25,— Une dépêche spé-
cinle expédiée du Cup co matin, i
9.15 h., dit qu’une autre batuille n
eu lieu à Ladysmith et que les
Boers ont été repoussés. Quatre an-
glais augnient été tués ot sept bles-
sés.

Ceci est probablement une nou-
velle version du combat d'hier.

Selon d'autres dépêches du Cap,
50 Boers nurnient été tués par l’ex-
plosion de deux chars de dynamite
sur lesquels ils ont tiré.

*%

Londres, 25.—Le général White
a télégraphié de Pictfontein, hier,
que dans le combat qui a eu lieu
près de Ladysinith, douze Anglais
ont été tués, 89 blessés ct 5 [nits
prisonniers, principalement dans le
régiment Gloucester.

--
*

Londres, 25. — Une dépêche de
Ladysmith dit que le Se Hussurds,
envoyé à ln poursuite des Boers,
après lu bataille de Glencoe, est ar-
rivé là-bas,

+

Londres, 25.—Le commandant en
chef «lel'armée anglaise, lord Wol-
seley, est apparemment coupable
d'avoir embelli les rapports officiels
et de toutes parts s'élèvent des pro-
testations, car on veut avoir les
nouvelles telles que le général sir
George Stewart White les enverra,
et aussitôt qu'elles arriveront.
À In Chambre des Communes on

s'attend à des déclarations impor-
tantes car les personnes bien ren-
seignées demandent que ln vraie si-
tuntion soit connue.

Las derniers rapports de la ba-
taille d’Ilancdsinagte portent à 300
le nombre des Boers tués.
Le lieutenaut-colonel Campbell,

des Gordon Highlanders, qui avait
été blessé à li bataille d’Elandsla-
agte. est mort de ses blessures.
* Une dépêche du Cap dit que le
général White a engngé la bataille
avec les troupes Boers de l'lütnt Li-
bre d'Orange qui s'avançaient sur

ith.Ladysmith .
*

“Le bureau de ln Guerre est
dans une grande inquiétude.

“ Le général Yule. a non seule-
tent abandonné Dundee,mais aussi
Glencoc, ct jusqu’à présent les nou-
velles indiquent qu'il n’a pas rejoint
le général White et n'a pas réussi à
se rendre jusqu’à Ladysmith. Le
succès du général White annoncé
au Parlement par M. Wyndham
semble se résoudre à un simple en-
gagement avec les troupes de l'Etat
Libre toundis que le général Yule
s'avançnit au sud. :

« D'après les nouvelles officielles
il est évident que la colonne com-
mundéo par le général Joubert an
nord, et les troupes de l'Etat Libre
d'Orange à l'ouest occupent main-
tenant de fortes positions ct que
rien ne peut empêcher les Boers de
suivre les troupes du général Yule
ct de s'approcher de Ladysmith par
le sud-est. Jusqu'à ceque des ren-
forts arrivent il faut que le général
White concentre ses forces sur La-
dysmith. On croit que le gouverne-
mont a d'autres dépéches qu’il n’a
pus encore publiées.

Le scerétuire de lu guerre n quit-
té In résidence de M. Choate au
commencement du banquet donné
au général Harrison et s'est rendu
immédintement au ministère de ln
guerre où même après winuit, il
régnait une grande activité.

* a
*

Londres, 25—Bien qu’il n’y à pas
lien de douter de l'exnetitudo de ln
dépêche du Cap, relative aux mou-
vements du général Yule, il est eu-
ricux quo ln dépêche du général
White au ministère de ln guerre,ait
été aussi expédiée à 9 heures du
soir, et ne fasse pas mention d’une
jonction des troupes. Quand le
ministère de la guerre a livré ln dépêche au public,après minuit, les
fonctionnaires ‘ont dit qu’aucuno 

autre nouvelle ne serait communi-
quée avant mercredi matin. Il est
donc impossible de confirmer ou de
niet les clernières nouvelles.
Le général Yule, après une mar-

che pénible dans les montagnes, est
arrivé le soir h la Beith, à mi-che-
min entre Rorke's Drift et Wasch-
bank. Il avait encore une longue
marche à faire et l'un ne pouvait
l’attendre à Ladysmith uvant au-
jourd'hui. Il à quitté Dundee parce
qu'il se sentait dans une position
lésespérée et nurait été cerné. Les
forces combinées de Ladysmith.soit
12,000 hommes, seront amplement
suffisantes pour défendre lu place.

Encore quelques victoires comme
celles de Glencoe et d'Elundslangte,
et les tronpes anglnises n'nuront
plus d’ofliciers,
On pense que les blessés aban-

donnés iv Dundee ne souffriront pas
d'autre inconvénient que celui d'é-
tre prisonniers de guerre,

Les nouvelles relatives à In su-
rexcitation qui règne dans le pays
des Basoutos,enusent Lexucoupd’in-
térêt.

Les correspondants qui ont été
faits prisonniers dans le train, à
Elandslante, se sont échappés. Ils
rapportent qu’ils ont été bien trai-
tés par les Anglais et les Boers.
On se propose de lever une trou-

pe irrégulière nu Cap.
* %
»

Prétorin, 25.—(Dépéche arridrdc)
—Le gouvernement du Transvaal a
reçu du général Piet Joubert lu dé-
pêche suivante =

“ Le commandant Lucas Meyer a
eu un engagement à Dundee. Il
avait préparé un plan d'attaque
pouragir de concert avec le com-
mundant Erasmus, ct il lui avuit
envoyé ce plan par un messager.
Muis Erusmus, toutefois n'a pas pa-
ru.

“Oncroit que les anglais ont subi
de grandes pertes. Nos troupes ont
subi des pertes, mais, à cause du
brouillard, it à été impossible d’ob-
tenir tous les clétails Dix de nos
soldats, dit-on, ont été tués et 25
blessés.
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Nous lisons dans un journal fran-
ais :

Un journal de Rome, la Revista,
publie, sous la signature de AM. I.
Carletti, un intéressant article sur
l'empire colonial françnis en Afvi-
que.

Notons en passant cette expres-
sion d'emnpire coloninl Lu vépubli-
que française se trouve être devenue
un empire, dans le sens woderne
du mot, ct cet empire est le troi-
sième par degré de puissance réelle,
apres I’Angleterre eb In Russie,avant
les Etats-Unis, même après l’an-
nexion des Philippines et des An-
tilles.

“ La France, dit M. Carletti, a ecu
ln grande fortune de comprendre à
teinps que l'expansion coloniale est
la fonction principale, essentielle,
des Etnts modernes, pour ne pas
dire imposée par les prévisions d'un
non lointain avenir. Les colonies
sont des positions stratégiques que
les peuples ayant ln conscience
d'eux-mêmes doivent prendre, s'ils
veulent triompher dans lu gigan-
tesque lutte commerciale qui s'en-
gaçorn, au vingtième siècle, entre
les nations civilisées. * Il faut .s’y
prendre à temps ; car, dans dix ans
au plus, les peuples qui se mettront
en quête de territoires n’en trouve-
ront plus.

«“ C'est, dit l'écrivain italien, une
question dont lu Franco n’a plus à
se préoccuper. Elle n, dès aujour-
d'hui, assuré son avenir et jeté les
fondements «le sa grandeur future,
si, commel'écrit M. Leroy-Beaulieu,

“le peuple qui colonise le plus est le
premier peuple, s'il ne l’est pus au-
jourd'hui, il le sera demain” Ta
France sern-t-elle demain le pro-
mier peuple ? Je ne sais ; mais ce
dont je suis certain, c'est qu’elle ne
sera pas des moins puissants ot des
moins glorieux. ”

Et l'auteur expose brièvement
l'œuvre gigantesque accomplie en
moins de vingt ans dans l'Afrique
nord-occidentale, Au commence-
ment de ce siècle, le Sénégal fran-
çais se réduisait à bien peu de cho-
se. Aujourd'hui le port de Dakar,
situé sur la plus courte distance de
l’Afrique et de l’Amérique, est une
position sans rivale en Afrique,sans
en excepter le Cap. Aussi croit-il
À vue d'œil, parce que tous les pa-
quebots de l'Atlantique y font es-
Cale,

 

On nie à lu France le génie colo-
nisateur, parce qu'au dix-huitième
siècle, la plus grande partie de son
empire colonial Jui glissa des mains,
Mais l'Angleterre, qu’il est de mode
de citer à tort et à travers comme
modèle de perfection, ne perdit-elle
pus ses colonies qui forment nujour-
d’hui les Etats-Unis ? Ajoutons que
les lrançuis possedent uneprécieuse
qualité que les autres peuples, sans
en excepter les Anglo-Saxons, ne
possèdent point, on possèdent à un
degré moindre : celle de savoir tel-
lement imprégner les gens nvec les-
quels ils se trouvent en contact, de
leurs idées ct de leur civilisation,
qu’en peu de temps ceux-ci se rési-
«nent à faire partie intégrante de
In nation française. Le fuit est in-
contestuble. =Qu'on compare ce
qu’ont conservé “d’'italianité”. Nice
et lu Corse aux mains des Français
et ce que conservent “ditalinnité”
Malte sous les Anglais, "Trieste et le
Trentin sous les Autrichiens, Pour
ce qui est du génie colonisnteur, les
Français wont plus à faire leurs
preuves, ils n'ont qu’à citer l'Algé-
rie et la Tunisie.
La population qui recoit les

ordres de la l'rance atteint, pour
l'Afrique, le chiffre de 40 millions,
ce qui dépasse le chilire de In popu-
Intion de lu métropole, Avant un
siècle, on no devra pas s'étonner si
la France compte, dans les régions
nord-occidentales de l'Afrique, plus
de 150 millions de sujets. Curl’es-
pace est li pour les loger ct pour
les nourrir. Le commerce que fait
actuellement In France avec ses
possessions de l'Algérie, de ln Tu-
nisie, du Sénégal et du Congo s’é-
lève à environ G00 millions impor-
tations et exportations. Ce n’est pas
une quantité néglhgenble puisque
c'est In bonne moitié du commerce
de lu France et de l’Angleterre, et
trois fois celui de la France avec
I'Italie. Mais d’iei à un siècle, ce
chiffre d’affrires croissant uvec ce-
fui de la population atteindra fuci-
lement 3 ou 4 milliards, comme le
trafic actuel de l’Angleterre avec
les Indes.

“ Alors, termine M. Carletti, hors
de la grande France, il y a aura

une France plus grande encore, ct
notre sœur en Intinité aura ample-
ment assuré l’avenir de ses enfants,
ainsi que l'influence ct le prestige
de son nom dans le monde, et elle
ira accompli une grande mission
civilisatrice.”

 
—_ —

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON
 

Conditions Avantageuses
 

Le soussiqué oflre en vente, au village
d'Upton, près do l'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds do profondeur, sur lequel sont
construits une bonne boulangerie avec
logement nu-dessus, et une bonne mai-
son privée à côté. Lo tout en ordre pur-
fait. La place est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de flonr,

RueCascades, St-Hyncinthe.
1-10-99—j.a.c.

 

Dordoau &Lajoie
Rue Fiété

. ST-HYACINTHE
FABRIOANTS DK

Bieres de Ginoembre,

SODAS ct
Liqueurs de temneranet

Propriétaires de l'Eau

Minérale

BECELSIOR

 

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

Propriétaire du célèbre

PHILUODOR
ET MANUFAOTURIÈRE DK

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE OHAM- PAGNE, Eto.,  
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‘Thenentest, most attrac-
tive and timely novelty
yet gotten up in connec.
tion with celebration to
the Greut Admiral. Small

i searchlight. Press the
plates aud illuminate the Admiral’s pic.
ture. By removing picture, yon have à
very serviceable light that can be carried
with safety into closets, cellars, ote.
BY MAIL 31.50.

WILLIAM ROCHE, Inventor,
42 VESEY STREET

NEW-YORK CITY.
a 10—11—9,

Conserves Alimentaires
TOMATES,

MELONS.
RHUBARBE,

E1C., ETC.

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DETAIL.

à 1-4-0-

 

 

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon—Ste-Hélène, — St-Eu-
gène, — Dunenn, — St-Germain,
Drummondrille, — St-Cyrille, —
Curmel,—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolet.

Office Central,à St-Hyncinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

 

Traitement privé contre

Pabus des Liqueurs

et des Droques

Sans injections bypodermiques, ni pu-
Vlicité, ni perte de temps, ni autrein-
convénient quelconque en prenant la
CURE DIXON. C'est un remède végé-
tal tout à fuit inoffensif dans ses ellets
immédiats ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivomont tous les cas sans exception,
s’il est pris fidèlement suivantles divec-
tions, par des personnes désireuses de
se guérir. C'est un véritable spécifique
contre l'alcoolisme et li morplhinomanie.
Nous invitons cord‘alement toutes les
personnes intéressées, à faire une visie
À nos bnreaux et voir ce quo nous fri-
sons ; nous leur donnerous les preuves
les plus convaineuntes de l’efficacité ab-
solue de notre remède. À colles qui ne
pourraient venir ot qui en feront la de-
maunde, nous onverrons, gratis et sous
pli cachoté, une bruchure qui lour don-
nora des renseiguements complets. S'a-
dresser à In ‘DIXON CURE CO.,” ou À
son gérant J. B. LALIME, 572 ruo St-
Denis, Montréal.

4-8-99.

 

rent 4 VENDRE

Une magnifique terre de deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec muison et autres
dépendances. Terre glaise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec unc maison ct une grange,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'aqueduc
fournit l'enu à l’étable. Le soussi-
gné vendra aussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
ge,car le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresser à
ADOLPHE GiROUARD,

19-9-1 m. 136 rue Bourdages.

C.A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES ot MACHI.
NERIESdetoutes eortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

 

di - Rue Piété - 45

ST-HYACINTHE
ja.

SUITE SMCT
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St-Pierre les Becquets. — Notre
pauvre champ des morts, depuis si
longtemps négligé et en désordre,
est en voie de réparations, et pré-
sente maintenant aspect «un beau
cimetière, pouvant rivaliser uvec
avantage avec ceux des nlentours ;
il reste encore à appliquer une som-
me de S2,000.00, unanimement vo-
tée par les fabriciens, à l'effet d'y
ajouter certains travaux d’ornemen-
tation et de piété, entre autres, une
jotie clôture métnllique,etl'érection
d’un superbe chemin «le croix, qui
aboutira à un mugnitique Calvaire.
Ces travaux,netuellement ébnuehés,
ct qui seront complétés nvant peu,
ont décidé plusieurs familles à éri-
ger des monuuients sur les tombes
de leurs morts; le premier qui vient
d'y être placé est en pierre detaille
et est érigé à la mémoire de feu le
Dr Loluidier.

= +
-~

Wiekham. Ouest.—M. Joseph Pa-
quin, marchand,a vendu sa proprié-
té du villuge, comprenant son ma-
gusin eb antres dépendances, à M.
Philias Leclere, de St Valérien,pour
le prix de S1,450.
—Mle Dr Fnauteux n décidé d’al-

ler se fixer à Roxton Fallset il par-

tira cette semaine pour cet endroit,
Espérons que la paroisse ne restera
pas longtemps privée de médecin,
et que ces lines seront une invitu-
tion pour les intéressés.

x.
»

Montrénl.—Le nouveau consul de
Guatemala a Montréal, M. Harry
Brophy. Le nouvenn eonsul est bien
connu à Montréal et particulière-
ment dans les cercles athlétiques. Il
est pour ainsi dire le fondateur de
la “ Canadian Amateur Athletie
Union”, ct n été l’un des plus dé-
voués présidents de cette associa-
tion.
MBrophy est l'agent montréalais

des librairies atnéricaines qui im-
priment de Ia littérature pour les
bateaux ct les chemins de fer.
—C'est au milieu d’une profonde

tristesse qu'a été annoncée la mort
de l’hon. Peter Mitchell,trouvé mort
hier matin dans sn chatnabre de l’hô-
tel Windsor, Rien ne pouvait faire
prévoir un départ aussi brusque.
Aussi, In fatale nouvelle a-t-clle
créod ln consternation duns les cer-
eles des politiciens.

———————ERt+———

ETATS-UNIS

Boston, Mass—John E. Geany,
25 ans, de ln rue P, 88, 4 South-
Boston, à été trouvé mort dans son
bain, hier. Il s'était volontairement
usphyxié avec du guz d'éclairage.

.
a

Lynn Camp Creek, Ky. — Une
dame Pepper cb son petit-fils ont
été trouvés assassinés daus la cour
de In maison qu’ils habitrient près
de Lynn Camp Creek, Kentueky.
Le corps de Mme Pepperétait af-
frensement mutilé à coups de hache.
Le crime a eu le vol pour mobile.

* %
*

Lowell, Mass.—Hier soir, un pen
avant 6 heures, le feu se déclarnit
dans l’édifice de la Card Clothing
Co, sis à l’encuignure des rue Mar-
ket et Shattuck.

Les pompiers n’ont maitrisé les
flunmes qu'après trois heures d’un
travail ardu.

Charles T. Griflin, le propriétaire
de l'immeuble, estime ses pertes à
550,000 ou 560,000,

* »
2

Bellows-PFnlls, Vt—On a trouvé,
hier, dans les ruines d’une maison
incendiée, sur le chemin de West-
minster, les os presque complète-
ment carbonisés d'un être humain.
On croit que la vietime de ce

crime ou de cet accident est J. Lar-
ney, de Worcester,qui, avait exhibé
la veille une forte linssse de billets
de banque. Ja police informe,

x,

New-York.—Ona tenu, hiersoir,
une assemblée & I'Aendémie de Mu-
sique, en vue de prélever des fonds
pour l'érection d’un monument à
feu Stewart Parnell, Tous les Ir-
landais éminents étaient présents,
y compris Richard Croker. Il y n
eu lecture d'adresses par le lord
maire de Dublin, et John E. Red-
mond, M. P. On a collecté $10,000.
Los drapeaux du Transvan! et de
l'Etat libre d'Orange décoraient la
salle. De nombreux vivats ont été
criés en ‘faveur de Kruger. L'en- 

tière assemblée n’a cessé de lancer
des aeclamation à l'adresse de l’On-
cle Paul.
—Sir Thomas Lipton, partira à

bord de l'“Erin”, la semnine pro-

chnine, pour retourner en Angle-
terre. Le “Shamrock” qui n été
battu par le “Columbin”, duns les
régutes internationales, partira en
même temps.

..
E

Des Moines, lowa—Jerry Ken-
drickle enissier de In Citizens State
Bank, de Sioux Centre, qui a levé
le picd, emporte 511,500 apparte-
nant AUX actionnaires et aux dépo-
sauts de cette institution. Lu police
est à ses blousses.

x *
*

Chiengo.—Une dépêche de Hele-
na, Montana, dit que le nord de cet
Etat est sous laneige, Il y en n des
Lanes de 10 ou 12 pics d'épaissenr
eb 3 pieds dans les bois.
On a retrouvé les enduvres de

huit bergers, et une quinzaine d'au-
tres ont probablement péri duns ln
tempête de neige qui a durée cing
où six jours,
On estime à 20,000 la perte des

moutons dans le nord du Montana.
= +
*

Birminghana, Ala.—John Frank-
lin, un wineur de cette région ha-
Litant Pinkney, a éteanglé sa fem-
we pendant qu’elle dormait, la nuit
dernière, puis il s’est brûlé la cer-
velle.

Franklin était un ouvrier indus-
trieux,mvnis la jalousie l'avait rendu
presque Fou. Ou croit même qu’il
avait complètement perdu In tête
au moment de son double critne,

x

Willimantic, Conn, 23. -Un pé-
nible accident de chasse est arrivé
hier après-midi, vers les trois heu-
res et «demie. Frunçois Blanchette,
fils de M. Jean Blanchette, a été
grièvement blessé par une balle qui
lui n pénétré daus l'abdomen et qui
s'est logée dans le muscle de lu cuis-
se.

Les docteurs ILills et Pratte n’ont
pas eucore réussi à cette heure, dix
heures du soir, à extraire la bulle.
C'est un jeune garçon, nommée Al-
bere Gauthier qui « tiré le coup par
accident. La blessure a quelque
chance de guérison.

*¥

Denver, Col, 23.—L'ngence de
paris de coursus Austin n été volée
de 54,000 par un nommé Robert
Doykin, un ancien policeman em-
ployé depuis quelque temps comme
gardien de nuit par M. Austin.

L'avence était fermée depuis un
certain temps; mais Boykin a trou-
vé le moyen de faire venir le enis-
sier, ct quand il n été seul avee lui,

il l’a lorcé, en le mennçant d’un re-
volver, à ouvrirle coffre-fort.

Il y a pris toutes les espèces qu’il
coutenait, y compris 5900 en mon-
nie d'or et d'argent, puis il s’est
SaVé,
Lu police est à sa poursuite,mnis

on croit qu'il ne serw pus Facile de
l’avrêter et qu’il se défendra vigou-
reusement, Boykin est un excellent
tireur ct il passe pour avoir déji tué
deux hommes.
 

Londres—AÀlu séance parlemen-
taire d’hier, Patriek O'Brien,député
parnelliste de ln ville de Kilkenny,
a npostrophé avec violence M. Jo-
seph Chamberlain, disant entre au-
tres choses :

“* Les nmins du secrétaire d'Etat
pourles colonies sont nussi souillées
de sang que celles de n'importe quel
assnssin qui monte sur l’échafaud !”
Le président de ln chumbre des

communes, M. Gully sommn M. O”-
Brien de retirer ces puroles Lles-
suntes. Le député irlandais refusa
net et fut suspendu.

CE
fod

Londres, 25,—Hier, au parlement
cn réponse à une question, M,
Wyndham a dit que sir William
MacCorinnek,l'éminent médecin an-
glais, avait exprimé le désir d’ue-
compnguer sir Rivers Buller et de
placer ses connaissances médicales
uu service de l'armée.

haf

Berlin, 25—Le Tugeblutt dément
la nouvelle publiée par L'Æclair de
Paris, selon laquelle l'Allemagne,
après avoir promis son assistance à
In France et à lu Russie, dans le
but d'intervenir au Trausvaal, pa-
rait maintenant vouloir se retirer.
Le Tugeblutt dit: “ Nous eroyons
être bien informé quand nouscerti-
lions que le gouvernement allemand
n'a participé en aucune manière
dans une entente en faveur de I'in-
tervention.”  

3

 

BERNIER & CIE

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru Moulee e. Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRONC,

ABLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDEFT VAPEUR,

Bains, Water Closets,

fayaux de Fer, Plomb, Grés,

Courroics en cuir et en caoutchouc,

Ciment}Portland et autres,

Pompes, Valves, eto.,

AGRES COMPLETS POUR BEURRE-

RIES LET FROMAGERIES,

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21--7—3m.

MARBRERIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULITEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE
PERRAINS DE CIMETIERE
FONDS PAPTISMAUX

ETC. ETC,

269-rue Cascades- 269
ST-AYACINTHE.

L. À. GUERTIN,
TETE
TRAE

 

 

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussures
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus,  Cnoutchoucs,

Snes de Voyage, Valises, ete,

Seul agent à St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATER.
—

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,
%  SBt-Hyacinthe

a 8. 90. .
 

mcés-Vieux journaux

à vendre à la livre, au

bureau de La Tribune.

 

 

LL. P. MORIN
MANUFACTURIEL DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Houtlures, FPlinthes, !&c

<AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, prepé et brut
dois de charpento, ot Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

Scies

Tout ouvrago fuit promptement,
Sutisfaction garantie.

Coudes rues St-Joseph et
Si-Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

Iie Magasin

du Bon Marche

EN GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 334, 242 et 244

BYE CASCADES
7D-HYACINTHE.
 

Fleur,Gran,Son,Gru,Moulée,ete.
Epicerics,Provisious, l'hés, Sucres,

Melnsses, Graisse, oto. ote. oto
 

Warchandises Seches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
508, Soies, Cachemires.

EAU PLUS BAS PRINZ)
 

Agent pour lu ¢élébre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Mn-
uitoba (grenier de l'univers.)

Agent pour ¢‘The Lake Deschénes Mil-
ling Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rie “Todd Milling Co." Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotous et indiennes à
la livre que nous recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.

N. B.—Argoenteries données en ca
deanx aux acheteurs.

Boito B. P. 160. Telephone 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveuux, dans les
derniers gouts.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir l’assortiment

chez...

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decoraleur et Tanissier

95 RUL CASCAD

ST-HYACINTHE.
Icleph 237.

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, |Qué.

 

M. l'OINIER a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, où les
cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi —j. a. c.

 

MIEL *

Miel pur, qualité supôrieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

ST. HVAGINTHE,
JOSEPH LEDUC,

Entrepreneur

Ferblantier Plombier et Couvreur

138. - RueCascade,
St Hyacinthe.

 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR,

243 RUE CASCADES

ST-HYAOINTHE.

Execution prompte et prix modérés.

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

Télephone 150,

 

Nouveau Manuel du Précienz Sang
-— QT] —

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre up
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, 1l contient un tas
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe ct le chemin de la Croix, et
vingt-deux ¢* Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour l’HzuRE D’ADo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire: %5c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les ais
de TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégunt petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
ermande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PréciEUx SANG,

St Hyacinthe, P. Q,
Canada

 

 

    

  

50 YEARS*
Ny EXPERIENCE

a)PrESS

li

    

  
i

TRADE MARKS
DESIGNS

v CopPvRIGHTS &C.
Ansono sending n skotch anc description may

qulekly ascertalh our opinion freo whether an
invention is probably patentable. Communic.
tous atrictiy contidentinl, Yandhook on *'ntents
sent free. Uldest gency fur fleeingpatents.
Patents taken through Munn & Co. recolve

special notice, without charge, In the

Scientific American,
A handsomely Mnstented weekly,  Largost cle
culntion «f nny scientific jonensl. ‘Perms, $3 a
sear: four ionths, 81. Sold by all nowsdenlors,

C0,301eroscwar. New York
Branchi Oitice, 625 5 St, Washington, D. %
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INSIGNES
SUR

RUBANS

CLLLULOID

et METAJ.

POUR

Sociétés Religieuses

et de Bienfaisance

CHRCLES, AMAIEURS,

ETO, ETO..
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QUATRIÈME PARTIE

Vv

PAUVRE PETITE!

f Suite)

Lorsque Monctte s'était vu saisie,
enlevée dans le pare de Gesdres par
ces deux hommes que l'obscurité
régnant sous les grands arbres lui
montrait d’une taille herculéenne,
elle eut tout d'abord un sentiment
de frayeur indescriptible. Mais sous
ses apparences frêles, su force ner-
veuse ct surtout son énergie étaient
À toute épreuve.
Ce n'était pus en vain que Jean-

Marie,jadis, les avait fait monter,
Antoniet etelle, dans toutes les
sontes rapides et abruptes des mon-
tagnes. Dans l’air immaculé des
hauts sommets, leur santé s'était
faite surperbe et robuste tandis que
leurs nerfs ,merveilleusement équi-
librés leur donnnient cette force
morale exempte d'apathie, de dé-
couragement ou de colère, ct qui
est si utile dans les circonstances
difficiles de In vie.
A un éclat de voix, elle reconnut

Adrien Craponne, ot immédiate-
ment,elle comprit le but de l'agres-
sion dont elle était victime. Elle
n'était pas installée dans lu mau-
vaise voiture que le neveu d'Alice
était allé louer à Vie pour lu cir-
constance, que la plus grande par-
tio de ses terreurs l'avait abandon-
née.
—En prenant bien mes précau-

tions, se dit-elle, il ne nvarrivera
rien de fucheux ; et à la première
occasion je lui échapperai.
La voiture roulait depuis un

quart d'heure vers une station
éloignée, que Monette n'avait pus
encore ouvert lu bouche. Nénest
était assis au Fond, à côté d'elle, et
Adrien, sur le devant, conduisait.

Cependant le but du voyage,
c'est-à-dire le village où l'on nllait
prendre le train qui de là se diri-
freait vers Toulouse, puis Cette,
puis Marseille et Hyères, appro-
chait Nénest avait peur qu'elle
n'appelât au secours, ct n'attirit
ainsi sur le rapt dont ils se ren-
daicnt coupables, son fils et lui, l’at-

tention de quelque employé.
—Ecoutez, ma charmante, lui

dit-il tout à coup, nous ne voulons
pas vous fuire du mal, n’en doutez
pas, au contraire. Ce pauvre Adrien
est tellement toqué de vous, que si
vous ne voulez pus avoir pitié de
lui, il se tuera !
—Après ce qu’il vient de faire,

de complicité avec vous, répondit
impertubabloment ln jeune fille,
c'est à coup sûrce qu’il y aurait
de mieux pour son honneur !

Nénest la regarda.
—Pnuvre petite, fit-il avec son

grand accent déclamatoire, vous ne
connaissez pas la passion et les tor-
tures qu'elle ameéne avee elle. Mon
fils vous aime. Voyez, c’est moi, son
père, qui ai l'honneur de vous en
faire l'aveu. Peut-on être plus déli-
cat que celu ?
—Vous êtes tous des misérables,

et vous me faites horreur!
—Vous ne ferez pas de seanda-

le, ma belle enfant, dit Nénest ; il
vous rebomberait dessus.
—Comment? ceux que j'aime

ont contianeu en moi, et ne m'nceu-
seront jamais de quoi que ce soit,
Quant aux autres, que me fait leur
opinion, même celle du monde en-
tier ?
—Il y à quelque chose de plus

grave que cela qui peut vous arri-
ver ?
—Btant sans reproches, je suis

sans craintes !
—Vous, peut-être! Mais il n’y a

pas que vous. II ya une autre
ersonno qui, tout en vous tenant
e très près, ne pourrait pas en

dire autant.
Monette releva sa tête fière.
— Je ne comprend pas, dit-elle,

excepté le malheureux auquel vous
avez été tous:si fatal, ceux que je
connais n'ontijumais en qu'un culte
au monde: I'honneur.
—Pauvre petite !

vel
Elle se tut, ne voulantpas, dans

son souverain mépris, demander

Vous êtes naï- 

  

une explicatlon À ce misérable.Mais
les Craponne avaient leur butà at-
teindre. Adrien se retourna sur son
siège et dit:
—Alors vous avez cru, mademoi-

sclle Monette, que tous les torts
étaient du côté de Villamblard-
Mussidan?
—Je vous défend de parler de

cela,monsieur ! dit Monette d'un ac-
cent péremptoire.
—ÎI le faut cependant: et vous

m'écouterez.Après mes explications,
seulement, nous verrons si vous
aurez encore envie d'ameutor ces
braves populations gusconnes con-
tre nous!
—Vous mentez, répéta-t-clle avec

une voix dans laquelle on ne pou-
vait devinerl'écho d'aucune hésita-
tion, d'aucun doute.
Craponne sourit.
—Duns l'intérêt de la comtesse,

ne vous y fiez pus! dit-il,
À lu petite station où ils s'arrê

tèrent, Monette ne protesta pas,
comnne elle en avait menacé Cra-
ponne, et tandis que celui-ci allait
à Paris mettre sa sœur au courant
de ce qui venait de se passer, elle
suivit Adrien, en apparence tran-
quille et résignée.
Dans le compartiment de pre-

mière classe, où il l’avait fait mon-
ter, ils se trouvèrent seuls jusqu'à
Toulouse. D'abord fort intimidé,
Adrien n'ouvraiv pas lu bouche
mais bientôt le formidable aplomb
qu’il tenait de sa famille reprit le
dessus,
—Mademoiselle, dit-il à Monette,

ma conduite serait impardonnable si
l'amourle plus pur ne remplissait
MON cœur pour vous!
—Drôle de façon de l'exprimer,

monsieur, que d'enlever une jeune
fille malgré otle, et de plonger tou-
to sa famille dans le désespoirlo
plus complet!
—Votre famille sera  rapide-

ment prévenue eb saura que vous
ne courez aucun danger.

Elle le regarda avec un souverain
mépris; et de ses fines lèvres dédai-
gneuses lnissa tomber ces mots :
—Avec des Craponne ? Merci, il

y a de quoi, au contraire, les ren-
dre tous fous d’ungoisses!
—Mademoiselle, je vous jure, sur

le souvenir «le mn mère, que vous
Dd'avez rien à craindre nvec moi, J'ai
voulu par une vie commune vous
montrer qui j'étais, ct qu'elle était
la profondeur de mon amour pour
vous, mais tout le temps que vous
resterez à mes côtés, je vous res-
pecterai,
—Le meilleur moyen de me res-

pecter est de me laisser mn liberté
alors, je pourrai peut-être croire
que vous n'êtes pas aussi mauvais
que toute cette abominable famille
Craponne !
—On nous n calommiés auprès

de vous, Moi, mon histoire est simu-
ple : Un jour dans les Pyrénées, où
Je voyagenis Un peu au hasard, je
vous ai entrevue devant ln maison
de votre mere. Votre souveraine
Lenuté avait laissé une trace pro-
fonde en moi. Je pensais constam-
ment à vous lorsqu'un jour à lu
gare d'Orléans,à Paris,je vous ai re-
vue entre votre mère et votre frère.
Ce jour-là, je l'avoue, je suis deve-
nu fou, oui, fou d'amour! Alors, je
wai plus bu, je n'ai plus mange, je
nai plus dormi. Je w'eus plus qu'un
but: vous rencontrer et vous voir,
même de très loin ! Et quand vous
êtes partie pour ln Gascogne, j'ai
dû vous y rejoindre; sans cela je
serais certainement wort, loin de
vous, do consomption et de déscs-
poir!

Cette belle tirade n'entman en
vien ln froideur glaciale de Monct-
te
—Le benu malheur que cela cût

été, en vérité, dit-elle, qu’un Cra-
ponne de moins sur terre!

Adrien, malgré cette peu encou-
ragonnte réplique, continua :
—Vous êtes cruelle, mnis je vous

excuse, VOUS NL MO CONNAISSEZ pas,
Si vous saviez cependant comme je
vous aime st tons les réves que j'ai
faits en espérant que vous vous
lnisseriez toucher par mon ardent
amour.
—Mensonge, dit-elle en levant

les épaules. Du resto, j'aime de tou-
te mon ame un jeune homme qui
est la perfection humaine; et avec
lequel je suis finncéo depuis quelque
temps déjir.
—Rolland Bargemonn'est-ce pas?
—A quoi bon me le demander,si

vous lo’sauez ? :
—Il y a des choses torturantes
ue l’on se plait À attendro cepen-
ant répéter. D'abord M. Bargo-
mon ne vous aime pas autant que
moi. Ensuite il est riche, heureux, il 

a tout ce qui fait le bonheur: est-
ce juste qu'il soit encore aimée
d’une divine créature comme vous?
Oh! je vous en supplie, soyez bon-
ne, ayez pitié de moi! Je n'ai rien
au inonde, pas un sou dans le pré-
sent, pas un espoir dans l'avenir, et
cependant si vous voulez me don-
ner la moindre espérance, je me
sens capable de vous gugner des
millions.

(A continuer)

 

On juge un jeune vaurien qui a
déjà subi six condamnations.

Le président — Vous êtes jeune,
vous pourriez travailler; ce sont
sans doute les mauvaises compa-
gnies qui vous ont amené plusieurs
fois sur ce banc?
—Si on peut dire, répond le pré-

venu, je passe ma vie avec des ma-
gistrats.

.r

Fin de siècle …
—Est-il vrai, demandait un jeune

officiel à une belle demoiselle, est-il
vrai que vous aimeriez à être la
femme d’un marin ?
—Oui, répondit lu naive enfant,

à condition qu’il vous ressemble,
—Ces paroles me font plaisir.

Mais qu'est-ce done qui me rend si
aimable ?
—C'est que vous êtes absent une

grande partie de l’année.
La
L

Dans un restaurant fréquenté
surtout par des gens de lettres.
Un habitué demande une poire

très mûre.
Le garçon, enchunté de paraitre

frotté de latin :
—Unepoire extra muros, bien,

monsieur!
+

Le vieux Mardoghée est en train
de laver la tête « son fils:
—Si je m'étais conduit comme

toi à ton âge, mon père m'aurait
flanqué à lu porte.
—Ohi ! ton père ! ton père...
—Je te défends de parler mal de

mon père, tu entends, il valait
mieux que le tien.

  

gL NTRUDEAU
Veste DENTISTE,

102 Tue MONDOWR,

ST-HYACINTHE.
 

Dentiers do tontes sortes faits sur con:
mandes. Prix modérés.

-_—

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUE
por un nouveau procédé.

 

CANADA \
PROVINCE DE QUÉBEC

District de St-Hyacinthe.J

Due Marie-Louise Hogue, des
cité et district de St-Hyacinthe,
épouse de Louis Turcotte, fils, bar-
bier, du même lieu, et dument au-
torisée à ester en justice par un des
honorables juges de cette cour.

vs

Le dit Lonis Turcotte,fils.

La demunderesse a institué, ce
jour, une action en séparation de
biens contre le défendeur.

A. BouRGAULT,
Avocat de ln Demandercesse.

St-Hyacinthe, 13 juin 1899.
5 ins,

 

 

CHEMINS DK FER

Les trains Inissent St Hyacinthe
tous les jours commesuit :

gC. P. R—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant a Farnham, etc,: 8.15 A.M
et 4.15 P. M,

G. T. fè.—Allant à Montréal,

5 27, 7 20, 10.04. À. M., 5-35,P. M.
Allant à Acton, etc, : 9.14, À. N..

5-33, 10,01, P. M.

IL C. Braan à Montréal,4.15
35, 8.55, P. M.
Tanto Drummondville :
8.55, A. M., et 8.46 P. M.

D. © R—Allantà Nicolet, à

5.45, P. M.

J. C. R.—Allant a St Jean,8.35
A. M., et 4-15, P. M.

Allant à Sorel, a 10.15 h. À. M.

et à 7.10 P. M.
23 Octobre 1899.
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BIERE ET PORTER DF JOHN LABATTS
UN LABA
a LOND WaT
_ALE & STOUT

géré  
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Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Antoine - 114
Place du Marché,

o—ST-HYACINTHE,

Chapeuux en soie,

en Fentre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemiros blanches et de coulenr, Corps,

Calegons, Cols, Collets ote.,
Grande Varieté.

Confection el Reparation
—DES—

F'ourrures.

8&5-Unevisite est sollicitée,

a8. 99.

(HAUSSUKER

J05. MORI

 

 

  

 

Rue Cascade “Woe“ St-Denis
St-Eyacintho, Que-
 

Assortiment do Chaussures, dans toutes
les lignes. pour Hommes, Few-

mes et lénfunts, À des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,

En Gros et cn Dotail

Vonez ot vous serez bion servis.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYAOINTRE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
blos de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Chambre à Coucher et Cuisine.......,

 

L'achat du stock de À. Norean, à des
conditions avantageuses, nous pormet
Je vondre à 25 PAR OENT do rédue-
tion, plus COUR CENT pour du
comptaut

OANAPÉS, CHAISES,

OHIFFONNIF'‘S, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,

TABLES, ETC. ETO.

Meubzes sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

«8 99.

A VENDRE
—

S'adresser au bureau de LA Tri-
BUNE,

 

Un piano droit de seconde main.
Arbres de couche (Shafts,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
re,
Kodak, contenant négatifs pour

100 expositions.
A vendre & bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre. Aussi agrès. ‘de scie ronde et pompe de première classe.
—j. æ € pos

 

   

   

Lh TEA VAE

5 ive iL ‘ VEONE nil PIPTMAZ
AVE YO) Jw . AWALDED , um
SEEWaxlD's EXHIBITIONS ©

 

LONDON, ONT.
 

Rocommandé par lus conusissenrs et
les médecins dauv toutes les parties du
Janada. Voyoz les tétmoignages écrits
le ohimistes 6minente,

NEUFMEDAILLES TOI, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIPLONEN obe
tenus aux osponitions aniverselles le
France, d'Australie, des Etats Unis, du
Janada +do 1a Jamalque,lndea Oocidon.

Baveur originale et Ano, pureté garantie-
ces breuvages sont faitsspécialewent
pourconventr au ciltaat de cononti,
nont et no sont pas surpassés.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile dans toute
la ville,

J. B. St. PIERRE
EPICIER

256 RUE CASUADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez au No. 36.

  

L'IMPRIMERIE
—DE—

La Tribune

Estl'établissement le plus

complet pour l'impression

de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-pe-LETTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE PARÉ.

ENGING ET BOUILLOIRE,
Depuis 3 forces
jusqu’a 100.

—LES—

ENGINSet BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiers prix
À toutes les Expositions au Canada et à
l’étranger et sont reconnus los meilleurs
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier ct sont vendus garantis
sous tous los rapports.

n grand nombro sont en usage A St-
Hyacinthe et dans le district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plns bus que cenx de

n'importe quello autro maison.
Pourinformations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRIBUNE"

Agent pourle district de St-Hyacinthe,

Edmond Fournier
Relieur,

 

 

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

St-Hyaemite Liustrs
distorigue de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gontenant”100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe.
BRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE cest imprimée et publiée par
À. Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rues Mondorçet William, cité de
St-Hyacinthe.


